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« Que les petits ex-
ploitants agricoles 
reçoivent une juste 
rémunération pour 

leur travail précieux. 
Que les chrétiens 
d'Afrique témoi-

gnent de l'amour et 
de la foi en Jésus-

Christ au milieu des 
conflits politico-

religieux. »  

Eglise catholique - paroisse d'Ermont 

La Lettre de 

saint Flaive  

2 avril 2016  N° 115  Le lien entre les paroissiens 

L a fête de la miséricorde 
d e  c e t t e  a n n é e 
(célébrée le 2e diman-

che de Pâques, depuis l’an 2000) aura 
un écho particulier en cette année 
consacrée à la Miséricorde. Je voudrais 
en parler à la lumière de l’évangile de 
ce deuxième dimanche de Pâques (Jn 
20,19-31), qui est riche en miséricorde 
en bonté divine.  
Le don de la paix 
Lorsque le Ressuscité apparaît à ses 
disciples, il leur dit à deux reprises : 
« La paix soit avec vous ! », et souffle 
sur eux en disant : « Recevez l'Esprit 
Saint. À qui vous remettrez ses péchés, 
ils seront remis ; à qui vous maintien-
drez ses péchés, ils seront maintenus. » 
Telle est la mission de l’Église : appor-
ter à tous la joyeuse réalité de l'Amour 
miséricordieux de Dieu. Comme le rap-
pelle le Pape François, l’Eglise doit être 
le lieu de la miséricorde gratuite, où tout 
le monde peut se sentir accueilli, aimé, 
pardonné et encouragé à vivre selon la 
bonne vie de l’évangile.  
Oui, l’Eglise doit incarner un hôpital de 
campagne. Dans un monde où il y a 
tant de personnes blessées par les pro-
blèmes matériels, par les scandales 
même dans l’Eglise, par les illusions du 
monde, parler de miséricorde divine si-
gnifie avant tout soigner ces blessures.  
Nous sommes ces personnes blessées 
qui ont besoin d’une caresse. L’Eglise 
peut nous offrir cette paix qui vient du 
Ressuscité. De cette façon, elle rend 
toujours plus familier et proche Celui 
que nos yeux n'ont pas vu, mais dont la 
miséricorde infinie est pour nous abso-
lument certaine. 

Thomas et le Ressuscité 
La rencontre entre Jésus et Thomas est 
aussi pleine de miséricorde. Jésus invi-
te le dubitatif Thomas à mettre sa main 
dans son côté. Dans les plaies de Jé-
sus, Thomas découvre un Messie plein 
de douceur, de miséricorde et de ten-
dresse. Il peut alors « toucher » le Mys-
tère pascal qui manifeste pleinement 
l’amour salvifique de Dieu, riche de mi-
séricorde. Il fait, en premier, l’expérien-
ce de la tendresse du Seigneur.  
Comme Thomas, contemplons, dans 
les plaies du Ressuscité, la Miséricorde 
Divine, qui dépasse toute limite humai-
ne et resplendit dans l’obscurité du mal 
et du péché. Gardons le regard tourné 
vers Lui, qui nous cherche toujours, 
nous attend, nous pardonne ; il est telle-
ment miséricordieux qu’il ne craint pas 
nos misères. Dans ses plaies, il nous 
guérit et pardonne tous nos péchés. 
Approchons de lui sans honte ni crainte. 

Accueillons la miséricorde de Dieu !  
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Intentions de prière du 
Saint-Père en avril 2016.  

Votre curé, Père Patrice Mekana, S.A.C. 

EVO en avril :  
dossier sur la fin de vie  
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Tableau peint sur les indications de ste Faustine  

Depuis 1946, les Pères Pallottins sont chargés de 
répandre le culte de la Miséricorde Divine par l'or-
ganisation de congrès, journées d'études, prières. 
Ils publient le Petit Journal de Sainte Faustine et 
la revue Le Messager de la Miséricorde Divine.  
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Jubilé de la miséricorde : 
un petit livre pour en vivre  
Le livre de Marie-Cécile Du-
gué, préfacé par le cardinal 
Philippe Barbarin, archevêque 
de Lyon, vient à point pour 
soutenir la marche du jubilé et 
pour les personnes vivant 
spécialement de la spiritualité 
de la miséricorde, le diman-
che 3 avril. Il s’adresse parti-
culièrement aux jeunes. Son 
format permet de l’emporter 
partout. Il est une sorte de 
petit traité indiquant comment 
prier et recevoir la miséricor-
de divine pour en vivre. C’est 
le temps de la Miséricorde, 
éd. des Béatitudes, 88 p. 7€. 
 
Europe : asile pour un réfu-
gié iranien devenu chrétien 
La Grande Chambre de la 
Cour Européenne des Droits 
de l’Homme a rendu, le 23 
mars dernier, une décision 
reconnaissant le droit d’asile 
à un Iranien d’origine musul-
mane devenu chrétien, à l’u-
nanimité. « Un pays européen 
ne peut renvoyer un deman-
deur d’asile en Iran, sans 
avoir préalablement évalué 
les risques encourus par ce-
lui-ci dans ce pays, du fait de 
son baptême. » Le 29 avril 
2010, l’office suédois des 
migrations avait rejeté la de-
mande d’asile du requérant et 
décidé de le renvoyer en Iran, 
où il encourait des risques 
majeurs, car la loi islamique 
punit de mort le « crime » 
d’apostasie.  
 
Syrie : marche pour la paix 
et pour tous les disparus 
Le 27 mars, à Alep, « une 
marche pour la paix », a été 
conduite par le patriarche 
syro-orthodoxe Ignace 
Ephrem II, pour alerter sur le 
sort des deux évêques syro-
orthodoxe et grec-orthodoxe 
d’Alep, Gregorios Yohanna 
Ibrahim et Boulos Yazigi, dont 
on est sans nouvelles depuis 
leur enlèvement, en 2010. La 
marche a rassemblé des prê-
tres et religieux syro-
orthodoxes et plus de 400 
jeunes réunis à Alep pour une 
rencontre de la jeunesse sy-
ro-orthodoxe ; elle s’est ache-
vée devant le monument aux 
martyrs de Sayfo, victimes du 
génocide assyrien par l’Empi-
re ottoman, en 1915.  

Brèves  Misericordiae Vultus (extraits) 

L e pape François a déve-
loppé, dans sa bulle d’in-
diction Misericordiae Vul-

tus, comment Dieu apparaît dès l’Ancien 
Testament comme un père miséricordieux 
que les paraboles et discours de Jésus vont 
montrer de façon concrète. Quelques ex-
traits.  
§ 6. « La miséricorde est le propre de Dieu 
dont la toute-puissance consiste justement 
à faire miséricorde».(Summa Theologiae, II-
II, q. 30, a. 4) Ces paroles de saint Thomas 
d’Aquin montrent que la miséricorde n’est 
pas un signe de faiblesse, mais bien l’ex-
pression de la toute-puissance de Dieu. 
C’est pourquoi une des plus antiques col-
lectes de la liturgie nous fait prier ainsi : 
«Dieu qui donnes la preuve suprême de ta 
puissance lorsque tu patientes et prends 
pitié» (26e dimanche ordinaire). Dieu sera 
toujours dans l’histoire de l’humanité com-
me celui qui est présent, proche, prévenant, 
saint et miséricordieux. 
“Patient et miséricordieux”, ces deux mots 
parcourent l’Ancien Testament pour expri-
mer la nature de Dieu. Sa miséricorde se 
manifeste concrètement à l’intérieur de tant 
d’événements de l’histoire du salut où sa 
bonté prend le pas sur la punition ou la des-
truction. D’une façon particulière, les Psau-
mes font apparaître cette grandeur de l’agir 
divin : « Car il pardonne toutes tes offenses 

et te guérit de toute maladie ; il réclame ta 
vie à la tombe et te couronne d’amour et de 
tendresse » (Ps 102, 3-4). […] La miséricor-
de de Dieu n’est pas une idée abstraite, 
mais une réalité concrète à travers laquelle 
Il révèle son amour comme celui d’un père 
et d’une mère qui se laissent émouvoir au 
plus profond d’eux mêmes par leur fils. Il 
est juste de parler d’un amour ‘‘viscéral’’. Il 
vient du cœur, comme un sentiment pro-
fond, naturel, fait de tendresse et de com-
passion, d’indulgence et de pardon. »  
§ 10 « Jésus affirme que la miséricorde 
n’est pas seulement l’agir du Père, mais 
elle devient le critère pour comprendre qui 
sont ses véritables enfants. Nous sommes 
invités à vivre de miséricorde parce qu’il 
nous a d’abord été fait miséricorde. Le par-
don des offenses devient l’expression la 
plus manifeste de l’amour miséricordieux, et 
pour nous, chrétiens, c’est un impératif au-
quel nous ne pouvons pas nous soustraire. 
[…] Ecoutons surtout la parole de Jésus, 
qui a établi la miséricorde comme idéal de 
vie, et comme critère de crédibilité de notre 
foi : « Heureux les miséricordieux, car ils 
obtiendront miséricorde » (Mt 5, 7). C’est la 
béatitude qui doit susciter notre engage-
ment tout particulier en cette année sainte. 
Comme on peut le remarquer, la miséricor-
de est, dans l’Ecriture, le mot-clé pour indi-
quer l’agir de Dieu envers nous. »  
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La mission de Sœur Faustine  

O  Seigneur, je désire me transformer 
tout entière en ta miséricorde et être 
ainsi un vivant reflet de Toi, que le 

plus grand des attributs divins, Ton 
insondable miséricorde, passe par mon 
âme et mon cœur sur le prochain.  
(Extrait d’une prière de sœur Faustine)  
En cette année du jubilé de la miséricorde 
divine, la mission de Sœur Faustine, qui fut 
de transmettre au monde les révélations 
que Notre Seigneur Jésus lui fit de son 
cœur miséricordieux, prend à notre époque 
toute son importance et nous amène à 
considérer l’œuvre mystique que Dieu fit 
dans ce « témoin de la miséricorde devant 
le trône de Dieu ».  
Pendant ses 13 années de vie religieuse, 
Sœur Faustine remplit les modestes 
charges de cuisinière, jardinière et sœur 
portière dans les différentes maisons de la 
congrégation (Varsovie, Plock, Vilnius, 
Cracovie), tout en vivant une expérience 
mystique intense avec Notre Seigneur. 
A travers des purifications successives, des 
expériences spirituelles heureuses et 
douloureuses, des visions, des stigmates 
cachés, la participation à la Passion du 
Seigneur, elle est de plus en plus unie à 

Lui, dans des épousailles mystiques, qui la 
rendent entièrement offerte pour être un 
instrument accompli de la volonté divine. 
« Ma sainteté et ma perfection consistent 
en une étroite union de ma volonté avec 
celle de Dieu. »  
Jésus lui-même lui apparaît et lui demande 
de faire connaître au monde la profondeur 
de la miséricorde divine, à travers quatre 
exercices de dévotion : 
1)-Prier le chapelet de la Miséricorde  
2)-Honorer son image de Christ 
miséricordieux.  
3)-Célébrer le Dimanche de la Miséricorde.  
4)-Vénérer l'heure de la Miséricorde :  
« À trois heures, implore ma miséricorde, 
tout particulièrement pour les pécheurs, et 
ne fût-ce que pour un bref instant, plonge-
toi dans ma passion. […] En cette heure, je 
ne saurais rien refuser à l’âme qui me prie, 
par ma passion. ». 
Le message de Sœur Faustine a été noté 
dans son Petit Journal qu'elle a rédigé par 
la volonté du Seigneur Jésus et de son 
directeur spirituel, le bienheureux Michel 
Sopocko. Elle y a fidèlement noté tous les 
souhaits de Jésus, de même qu'elle a décrit 
l'union intime de son âme avec Dieu.  

Marlène Carbasa   

C. G.  
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Equipe de rédaction : Père Patrice Mekana, Marie-Françoise Boulanger, Bernard Chauvel, Claudia Garderet, Nicole Girard, Marie-Noëlle L’Hôte  

PTM : remerciements et information  

P TM remercie les paroissiens de 
la générosité qu’ils manifestent 
en faveur des missionnaires en 

Egypte, au Cameroun et au Congo 
(RDC). Les prochaines actions seront 
la vente de muguet, le 1er mai, et la 
vente de la fête des mères. En atten-
dant, PTM nous donne des nouvelles 
de l’usage qui a été fait des dons en 
publiant les courriers des missionnai-
res.  
Les Soeurs de Saint-Michel-Archange 
de Bétaré-Oya (Cameroun) ont en-
voyé à Partage-Tiers-Monde un 
compte-rendu des activités déployées 
dans l’Oratorium pour nourrir les 
corps et les intelligences des enfants 
qui y sont pris en 
charge. Elles ter-
minent leur lettre 
par ces mots :  
«  Nous ne sau-
rions terminer ce 
compte rendu de 
nos activités sans 
vous adresser nos 
sincères remercie-
ments pour les 
1300€ que vous 
nous avez en-
voyés par Sœur Rosalie. Cet argent 
est utilisé pour la nutrition et l’achat de 
divers matériels utilisés par les en-
fants de l’Oratorium. En outre, nous 
voulons vous informer que nous 
avons pour projet la construction des 
latrines, d’une cuisine, et d’un réfec-
toire pour compléter nos structures 
qui sont encore insuffisantes. »  
PTM a encore reçu des nouvelles de 

Richard Bampeta, qui était venu à 
Ermont, pendant le Carême, nous 
parler et nous montrer ce qu’il réalise 
à Kinshasa (Congo RDC) pour sauver 
des enfants des rues. Dans leur œu-
vre, Richard et Marie-Ange sont éga-
lement parrainés par le CCFD.  
« J'étais vraiment dans la joie de re-
voir l'équipe de PTM et les parois-
siens d'Ermont. J'étais aussi touché 
par l'accueil du curé et de tous les 
prêtres. Merci beaucoup, cela nous 
encourage à continuer notre travail 
auprès des enfants, malgré les condi-
tions difficiles à Kinshasa. 
Nous serons contents de recevoir 
tous ceux qui voudront venir à plus ou 

moins long terme 
travailler avec les 
enfants de Jeunes 
au Soleil. Déjà 
Michel Mathieu 
s'est proposé de 
venir.  
Unis avec vous 
dans la prière, 
Richard et Marie-
Ange Bampeta. »  
 
Retenons leur pro-

position ! Les vacances solidaires pré-
sentent trois avantages : passer un ou 
deux mois dans un pays inconnu, voir 
de ses yeux le travail effectué par les 
missionnaires parrainés et mettre un 
peu la main à la pâte, revenir à Er-
mont avec des photos plein l’appareil 
et des souvenirs plein la mémoire, 
pour les raconter lors d’une soirée 
d’information aux donateurs.  

maux ; pour ma part, elle m’a permis d’en tenir trois à l’é-
cart : la solitude, l’anxiété, et la culpabilité, dans ce qu’elle 
peut avoir de plus destructeur. Jésus, c’est d’abord un ami, 
une présence qui reste toujours à vos côtés. Même lorsque 
vous vous sentez abandonnés de tous, il est là, toujours 
fidèle. Il est la main toujours tendue dans toutes les embû-
ches que vous traversez. 
Le Christ m’a également permis de goûter à la paix. Il a 
calmé le flux et reflux continuel de mon âme, la lancinante 
morsure de l’inquiétude qui me tenaillait le ventre. Dieu n’a 
pas écarté de ma vie les difficultés et les épreuves qui 
émaillent chacune de nos existences : il m’a donné un nou-
veau regard, une nouvelle énergie pour y faire face. 
Mais le cadeau du Seigneur qui m’a été le plus cher, c’est 
la grâce de son pardon. Dieu vous délivre de votre misère, 
du désamour de vous-même, de la culpabilité d’être. 
Dieu ne rend pas l’existence plus simple : il la rend plus 
belle et plus vivante. 
Que Dieu vous bénisse, amen !  

L e catéchumène a cette chance sur le nouveau-né : il 
effectue en pleine conscience sa rencontre avec le 
Seigneur. Sa démarche est le fruit d’un choix person-

nel, le résultat d’un profond appel, d’un désir ardent et d’u-
ne foi nourrie. Pour moi qui suis un grand cérébral, j’ai 
compris que la foi ne devait rien, ou si peu, à l’intellect. Elle 
ouvre au monde spirituel, qui est à la fois plus intuitif, plus 
évident, plus profond et en même temps plus complexe 
que le monde rationnel. Par le baptême, j’ai fait l’expérien-
ce de la grâce de Dieu.  
Dans la foi, l’individu est confronté à l’inexplicable, au pro-
fond mystère de la Grâce et de l’Amour divins. Car c’est 
cela qui est au cœur de la marche vers le Christ : goûter à 
l’amour et à la miséricorde infinie de Dieu. Le miracle de la 
passion de notre Seigneur, qui se sacrifie et triomphe de la 
mort par un amour inconditionnel et gratuit, pour notre in-
grate espèce humaine, ne cessera jamais de m’émerveil-
ler. La beauté de ce chemin de croix reste ineffable pour 
moi. 
La rencontre avec le Seigneur nous délivre de bien des 

Vincent Rangheard, baptisé lors de la Vigile pascale 

« Mon baptême, grâce de Dieu » , témoignage d’un néophyte  

Baptêmes  
Lise HUYNH-SAUGET 
Marceau HUYNH-SAUGET 
Marley NACITAS  
Mia NIZET  
 
Décès  
Renelle PROISY 
Gabriel DE MAILLARD-
TAILLEFERT 
Christian LAMBINET 
Henriette CARAMIN 
Rosette MARIN 
Christiane NOWAK 
Philippe AUDIFFRED 
Antoinette GROUSSET 
Michel BENAVENT 
Richard LORAULT 
Sylviane DUBUS 
Denise RUFEN-BLANCHETTE 
Céline SIMON 
Fernand BARTHOLINI 
Yvette GERMAIN 
Charles Edouard DE MIRIBEL 
Germaine BESNARD 
Lucien TAI 
Adélaïde FOUILLOUX  
Gabrielle LANGLACE  
Catherine CAMERLINCK  
Jeanne VANWYMEERSCH  
Marcel THOMAS  
Nicole SOURZAC  
Didier LE DEVEDEC  
Andjela SKROPEKA  
Marcelle LAMOTTE  
Robert DURU  

Joies & peines  
Du 23 décembre 2015 au 21 mars 2016  

M. F. B.  C. G.  

Activité de peinture à l’Oratorium 
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Témoignage transmis par l’AED  

L a guerre entre le Nord et le Sud de Soudan est une guerre 
entre une dictature islamique et le peuple chrétien-animiste. 
C’est l’extermination d’un groupe, qui ne peut pas se défen-

dre, car il représente une minorité.  
Nous allons au Soudan avec le désir de donner de l’espoir, de se-
mer l’avenir, parce que le christianisme est fondamentalement ave-
nir. Nous rachetons des enfants esclaves.  
Nous sommes entrés dans un avion loué et en secret. L’achat d’es-
claves est interdit aux occidentaux par la loi islamique dictatoriale, 
car cela démontrerait aux États membres de l’ONU que l’esclavage 
existe. Si nous étions arrêtés… quelle serait la sentence dans un 
tribunal religieux islamique ? Espionnage ! Donc la peine de mort.  
L’entrée doit se faire secrètement ; personne ne doit le savoir. 
Après de longues tractations, nous sommes arrivés à un accord 
avec les Soudanais : une rencontre est prévue avec un mercenaire 
dans un lieu et un temps « indéterminés ».  
Le petit avion atterrit dans un endroit inconnu. Un prêtre soudanais 
nous y attend ; c’est lui qui a établi le contact avec le mercenaire. 
Mais nous devons continuer le voyage, parce que les militaires ont 
localisé le mouvement de l’avion. Nous poursuivons encore une 
journée à pied. Finalement, nous rencontrons, un groupe de cent 
soixante-dix enfants, que le mercenaire a achetés aux militaires du 
gouvernement qui les prenaient quand ils entraient dans leurs villa-
ges pour tuer et détruire. Raser et assassiner est leur objectif princi-
pal. Avec les enfants, ils peuvent obtenir de l’argent, c’est pourquoi 
ils les laissent en vie afin de les vendre comme butin de guerre.  
Cent soixante-dix enfants, garçons et filles, avec la peur comme 
seul camarade de voyage. Ils ne regardent jamais dans les yeux, 
car cela est interdit. Ils doivent être soumis. Ils sont nés pour ça, ils 
ont été séparés, arrachés de leur famille, assassinée, parfois sous 
leurs yeux, dans leur village d’origine.  
« Combien pour le groupe ? Non, ça c’est trop. Moins. »  
Nous, nous achetons l’ensemble du groupe, nous ne procédons pas 
comme les marchés auxquels ces enfants étaient destinés, pour 
être vendus séparément, envoyés loin, en Arabie Saoudite, Libye, 
Tchad. Alors il faut baisser le prix d’achat. « Combien ? » Nous né-
gocions. Entre-temps, nous regardons les enfants assis sur le sa-
ble, en train de supporter la chaleur, en attendant leur vente. La plu-
part d’entre eux sont entièrement nus, comme des animaux.  
Nous continuons la négociation.  
« Et la jeune fille ? » Le mercenaire fait semblant de ne pas com-
prendre. « La fille ? — Oui, la jeune fille. »  
Dans le groupe de filles, une, Adut, a les jambes ensanglantées et 
infectées. Elle ralentissait la marche. Donc, elle serait probablement 
abandonnée quelque part dans le désert. Le mercenaire nous ré-
pond : « Personne n’achète un animal en mauvais état. »  
Adut, plus tard, nous a raconté que, quand le gouvernement militai-
re islamique est entré dans le village, tout le monde a fui pour éviter 
d’être capturé. Ils savaient déjà leur sort, s’ils tombaient entre les 
mains de l’armée. Quand le soldat, qui allait à cheval, l’a vue fuir, il 
l’a poursuivie, a lancé la corde autour d’elle et l’a traînée sur plu-
sieurs kilomètres. Ensuite, il l’a violée « pour qu’elle apprenne à 
obéir ». Adut était blessée aux jambes. Elle n’avait été examinée ni 
soignée par aucun médecin, et avec le temps, ses os s’étaient in-
fectés.  
Aujourd’hui, ces enfants, comme d’autres qui ont été rachetés et 
libérés, vivent ensemble dans des écoles construites par les Trinitai-
res et d’autres organisations chrétiennes.  

J ean-Baptiste naît à Reims le 30 avril 1651, 
aîné de onze enfants. Son père, conseiller au 
Présidial de Reims, le destine à une carrière 

juridique mais, dès son enfance, il se sent appelé 
par Dieu à servir les enfants pauvres. Chanoine à 
Reims depuis 1667, ordonné prêtre en 1678, doc-
teur en théologie en 1680, il œuvre à la fondation 
d'écoles paroissiales gratuites pour les enfants 
pauvres. Il loge chez lui des instituteurs pauvres. Il 
fonde en 1684 la Congrégation des Frères des 
Écoles chrétiennes. Par la suite, il ouvre des écoles 
professionnelles, des écoles du dimanche, des 
maisons d'éducation pour les enfants des rues. 
Pour donner aux enfants des maîtres de valeur, il 
recrute et forme des maîtres laïques auxquels il 
propose une règle de vie proche de la vie consa-
crée. Les Frères des Écoles chrétiennes, voués à 
l'instruction et à l'éducation des enfants des milieux 
populaires, reçoivent une formation à la fois spiri-
tuelle et pédagogique, à Reims d’abord puis à Pa-
ris, dans un séminaire qui constitue une véritable 
école normale d'instituteurs, innovation qui n'a pas 
alors d'équivalent. A sa mort, le 7 avril 1719, son 
Institut des Frères des Écoles Chrétiennes dirige 
plusieurs écoles en France et en Belgique. Il est le 
saint patron des enseignants.  

Miséricorde divine, qui jaillis du sein du Père, 
J’ai confiance en toi. 

Miséricorde divine, attribut le plus haut de la 
Divinité, J’ai confiance en toi. 

Miséricorde divine, mystère impénétrable,  
J’ai confiance en toi. 

Miséricorde divine, source qui émane du 
mystère de la Trinité, J’ai confiance en toi. 

Miséricorde divine, qu’aucune intelligence ne 
peut scruter, J’ai confiance en toi. 

Miséricorde divine, d’où proviennent toute vie 
et tout bonheur, J’ai confiance en toi. 

Miséricorde divine, qui embrasses l’univers 
entier, J’ai confiance en toi. 

Miséricorde divine, qui descends dans le 
monde en la personne du Verbe incarné,  
J’ai confiance en toi.  

Miséricorde divine, qui coules de la plaie  
ouverte du coeur de Jésus,  
J’ai confiance en toi.  

C. G. 

Le saint du 7 avril 2016 :  
Jean-Baptiste de La Salle  

Enfants vendus au Soudan 

Prière de ste Faustine 

Ste Faustine, Litanies à la Miséricorde divine (extraits)  
Témoignage du Père Antonio Aurélio Fernandez, prêtre trinitaire (Ordre 

consacré au rachat des captifs) au Soudan : il sollicite une aide de l’AED.  


